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Monsieur:

L'avion de la Varig (Compagnie brésilienne d'aviation) qui s'est posé á 23h55 du 15 juin á l'aero-port de Dar-el-Beida, á Alger, amenait 40 hommes et femmeset 4 enfants, accompagnés d'agents de la pólice brésilien -ne. Ces passagers ont été transportés moyennant un accord /entre ennemis. lis étaient le prix d'une rangon.
L'Ambassadeur d'Allemagne Fédérale auBrésil ayant été sequestré par des révolutionnaires brési -liens, ceux-ci conditionnaient sa libération á celle de prisonniers politiques qui étaient soumis á la torture de ladictature militaire.
La présence de ce groupe allait donc,audéla d'un évenement International: c'était un déménti auxaffirmations du gouvernement brésilien qui niait aussi bienl'existance de prisonniers politiques que la pratique de latorture au Brésil.
Le Front Brésilien d'Information publiedans ce numéro une interview du Capitaine Carlos Lamarca /(V.P.R.) et une déclaration de Joaquim Camara Ferreira /(A.L.N.) tous les deux dirigeants des organisations quiont executé l'opération de l'enlevement de 1'Ambassadeur al_lemand.
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INTERVIEW AVEC LE CAPITAINE CARLOS LAMARCA.

1- Les opérations de la Vallée de la Ribei-
ra ont-elles marqué le point de départ de
la guérilla rurale au Brésil?

- Non. Ce n'était pas une guérilla; nous n'
avions pas préparé le terrain sur le plan logistique, le réseau
d'intelligence et les bases politiques étaient inexistentsi No-
tre objectif n'était pas la guérilla mais 1'entrainement en vue
de la guérilla.

2- Mais des actions de guérilla y ont été
executées?

- Oui, les opérations ont été menées du 21
avril au 31 mai. Elles ont été dictées par le besoin de rompre
le cercle tactique et stratégique. Nous avons fait 18 prisonni-
ers et mis hors de combat 10 soldats au cours des trois opéra -

tions, tout córame nous avons évité de tomber dans une embuscade
Le manque de mortiersf de mines et de grenades á main nous a o-
bligé d'abandonner d'autres actions qui auraient compromis no-
tre objectif. Continúen la lutte dans des telles conditions au-

rait été de 1'aventure puré. Nous le savons: nous pouvons orga-
niser une action plus ampie, nous le ferons, c'est seulement u-
ne question de temps.

3- Combien d'borrones ont été engagés par les
Forces Armées dans la Vallée de la Ribeira?

- Nous les avons estimés á environ 20.000 '
borrones. lis ont utilisé beaucoup d'belicoptéeres pour l'obser-
vation et pour le transport des troupes, des chasses T 6, des
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avions C 47 pour le transport des troupes et des bombardiers B
25. L'action de ees troupes ne s'est pas limitée á la Vallée de
la Ribeira, elle s'est étendue, inutilement, á une zonz plus '
large.

4- Quelle répercution cette guérilla a-t-el_
le eü auprés de la population lócale?

- La situation logistique nous a obligé á
entrer en contact avec la population. Nous avons été heureux de
constater la receptivité du travailleur rural et sa capacité de
comprendre l'objectif de notre lutte. Les organes responsables
de la répression se sont appergu de l'appui que la population '
nous donnait. lis ont emprisonné et assassiné un jeune couple '
de paysans, fait évacuer la population de la región et l'ont '
bombardée. Cette action terroriste a été completée par des rafa
les de mitraillette dirigées au hasard vers l'interieur de la
brousse et par des vols rasants sur des cases encore habitées.

5- Quel sens a 1'entrainement á la guérilla?

- Nous avons dü teñir compte du fait que
les camarades entrainés á l'exterieur, n'étaient pas preparés á
la guérilla rurale, ayant toujours sejourné dans les villes. D'
autre part, nous nous heurtons au probléme du temps nécessaire
á 1'entrainement qui est toujours long, ainsi qu'aux- dépenses '
faites. Et nous trouvons aussi qu'un groupe voué á la guérilla
doit faire une experience de vie en commun, avant de commencer'
la lutte.

6- Comment une école de guérilla qui existe
concrétement peut-elle exercer une influen-
ce sur l'action de la gauche révolutionnai-
re?

- Cette experience pionniére qui se concré-
tise dans notre pays, répresente surtout la victoire d'une posi.
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tion politique. C'est la dérnonstration pratique de la prise de
conscience du besoin de porsuivre et d'étendre la guerre de gue¬
rrilla. C'est le saut qualitatif de l'action de la gauche. Cette'
gauche maintenant a une realité: l'éxistence de cadres qui sont
en train de s'entrainer et qui retournerons combatiré dans les '
zones rurales. Ce n'est pas seulement á travers l'exemple de la
lutte, mais aussi par la lutte que nous entrainerons les masses'
dans le processus révolutionnaire. C'est á travers ce méme exem-

ple de lutte, que nous aménerons la gauche á avancer dans le pro
cessus révolutionnaire.

7- Quand le camp d'entrainement a été crée est
ce.qu'on se souciait deja du changement du ty-
pe d'action et des rapports entre les divers
groupes?

- Oui. La preuve en est que des militants ap -

partenant á d'autres organisations ont participé á cet entraine-
ment. C'était déja un premier pas pour diminuer le sectarisme et
les divergences qui ne peuvent étre dépassées que dans le proces¬
sus á travers une action commune. D'autre part, cette mesure re-
joignait notre conception politique: mettre en pratique les ta¬
ches de la révolution, et non seulement faire croitre notre orga
nisation en tant que telle.

8- La guérilla rurale au Brésil trouve-t-elle
des conditions d'éxecution?

- Oui, non seulement au Brésil mais dans tou -

te 1'Amérique Latine. C'est dans les campagnes que l'exploita -
tion capitaliste est la plus inhumaine et c'est aussi dans les
campagnes que se trouve le lien le plus fragile du systéme capi_
taliste et oú á l'occasion de toutes les luttes engagées la re -

pression a été la plus féroce. II y a tout un passé de luttes et
d'organisation du travailleur rural que la classe dominante ex-
clut de notre histoire.

S- Quelles sont les conditions pour étre guér^
.11ero?
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- II ne faut pas envisager la .guérilla com-
me une affaire pour super-hommes, il faut la regarder sans ro-
mantisme. L'entrainement prouve que celui qui produit le plus
est celui qui posséde le plus haut niveau idéologique, les capa
cités physiques venant peu á peu, et le probléme des limitation
individuelles étant résolu par la collectivité. Pour mener une
guérilla, nous insistons sur le fait qu'il na s'agit pas d'hero
isme, mais de technique qui peut étre assimilée par n'importe '
qui. Au lieu de diré avec Brecht "malheureux le pays qui a be-
soin de héros", nous dirions plutót "triste guérilla celle qui
a besoin de héros".

10- Comment voyez-vous la possibilité d'une
intervention directe des Etats-Unis pour
combattre la guérilla au Brésil?

- Nous ne pouvons pas séparer la révolution
brésilienne du contexte révolutionnaire en Amérique Latine. Cha
que pays constitue un front et en méme temps une arriére- garde
pour les autres. Les Etats-Unis ne pourront pas intervenir par-
tout en Amérique Latine. En vertu de sa position stratégique ,

des conditions de son marché et en tant que source de matiére '
premiére, le Brésil a frayé le chemin á 1'imperialisme. Actuel-
lement les Etats-Unis maintiennent au Brésil un corps permanent
d'assesseurs, 1'augmentation des agents de la CIA et des "Peace
Corps" étant aussi significatifs. A l'interieur des Forces Ar-
mées brésiliennes il y a une propagande intense auprés des offi
ciers pour que 1'intervention soit acceptée. Dans la Marine et
dans l'Armée de l'air les résultats sont d'ores et déjá excel -
lents; les officiers supérieurs de l'Armée de terre, associés á
la corruption, sont déjá prets á l'accepter. Une des mesures le
plus importantes consiste á limiter la culture des officiers á
une formation technico-professionnelle; le danger de la criti -
que est ainsi évité. Par la propagande les officiers ne peuvent
avoir recours qu'au raisonnements manichéiste, aussi incroyable
que cela puisse paraitre, ou alors ils sont réduits au role de
reproducteurs de formules toutes faites iqui leurs sont dever-
sées á haute dose. Mais il faut remarquer que pendant la secon-
de guerre mondiale les américains ont eü beaucoup de pertes da¬
ns le Nordeste brésilien ou ils avaient pourtant des bases et '
ou ils étaient des alliés... La révolution en Amérique Latine '
sera la deroute définitive de 1'imperialisme et la révolution 1
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brésilienne y joue un role essentiel. II y aura done interven -

tion.

11- Alors une coordination au niveau de 1'A

mérique Latine est-elle nécessaire?

-'Actuellement cela n'est pas possible par¬
ce que les organisations des divers pays n'ont pas encore at-
teint le stade d'un front unique. Nous devons cependant y arri-
ver, dans l'esprit de la Conférence de l'OLAS.

12- Et les enlévements?

- Les enlévements continueront. Tant que le
gouvernement employera la torture, les enlévements continueront
puisqu'ils sont, pour le moment, le seul moyen dont nous dispo-
sons pour libérer nos camarades. Si la torture est une institu-
tion dont la répression ne peut se passer, les enlévements le
seront aussi. Messieurs les diplomates étrangers peuvent cotoy-
er les membres d'un gouvernement qui utilise la torture, ils '
peuvent done aussi nous cotoyer pendant quelques jours.

13- Avez-vous encore quelque chose á décla-
rer?

- Nous signalons au monde entier la renais-
sance du néo-nazisme au Brésil. Les fascistes brésiliens Filin-
to Muller et Raimundo Padilha sont les leaders du goiivornemont1
au Congrés. Des nouveaux homrnes politiques sont formés dans le
cadre d'un programme d'appui politique, mais sans base sociale;
c'est la plus grande farse de notre histoire. Des organisations
de caractére nazi sont en train d'étre créées pour contaminer '
la jeunesse, et la militarisation des enfants est déja commen -
cée. Surtout dans les petites villes de province les enfants /
non scolarisés, et devenus mendiants, vendeurs ambulants, ci-
reurs de chaussures, sont utilisés comme agents d'information.
Dans la ville de Cruz Alta dans l'Etat de Rio Grande do Sul,ils
sont dirigés par des officiers de l'Armée.



L'illusion du nationalisme est encore le /
grand espoir des jeunes officiers. lis ignorent que son implantation est impossible sans contester le systéme et sans rompre a' -
vec 1'imperialisme. La grande majorité des officiers pense • quela cause des problémes du pays est dans 3 'existence de groupes é
conorniques puissa et ils méconnaissent 1 1 intégration économi -
que, poliyique et idéologique du pays avec les Etats-Unis.La pre
paration de la Gestapo brésilienne a été faite par plusieurs Men
gele. La préparation psychologique de la population qui doit e-
tre préparée á accpter la répression violente, est á la charge 1
d.1 organisations d'ex-póliciers spécialisés dans 1 'élimination de
marginaux dont les corps portent des traces de torture. Des en -

treprises donnent leur collaboration pour le maintien d'organisa
tions non-officielles pour exercer, sous le couvert d'anti-com -

munisme, une domination plus forte sur le prolétariat. Elles ne
se contentent plus de manoeuvrer la grande masse marginal!sée de
la population. La Light, l'Ultragaz, Camargo Correia, les Super-
marchés Pao de Agucar et la Ford, pour ne citer que quelqu.es-u -
nes de ees entreprises, ne se contentent pas d'une exploitation'
économique, mais aussi abritent un grand nombre d'agents chargés
d'espionner la population. Ces entreprises qui maintiennent un
schema de répression paralléle á celui du gouvernement, ne respe
ctent pas les lois du travail et font arreter des ouvriers qui
revendiquent leurs droits, transformant ainsi peu á peu leur for
ce en pouvoir. Le prolétariat est maintenu aunsi sous controle '
rigoureux et jamais on a tant depensé et jamais on a été disposé
á tant dépenser pour l'espionnage interne.

La délation est encouragée par le gouverne -
ment sous la forme de propagande ouverte ou voilée. Des amis ou
des parents des revolutionnaire qui ne se disposent pas á les de
noncer sont arrétés. Selon le document officiel appelé "Décalo -

gue de la Süreté", chacun est tenu de surveiller son voisin. Ce
document a comme objeciif celui de térroriser la population et
de distraire son attention en la détournant de ses problémes. Le
pays est devenu une immense caserne. La presse est dominée par '
le capital américain et ce qui restait de dignité chez nous a
été écrasé par la pression économique. Le regime de semi-esclava
ge dans le Nordeste brésilien est en train d'étre institutionali_
sé par le gouvernement et la presse applaudit démontrant la la-
cheté morale la plus désolante á laquelle elle est arrivée.

Nous ne regrettons rien, nous constatons 1'
ensemble de cette realité et nous agissons pour la modifier. Et
nous la modifierons en faisant la Eévolution Brésilienne.

OSER LUTTER - OSER VAINCRE

CARLOS LABARCA - V.P.L. júin 1970



Joaquim Camara Ferreira ("Toledo") est le
successeur de Carlos Marighella á la Diré' -

ction de l'Action de Libération Nationale.An
cien leader communiste il exergait la profes
sion de journaliste quoique ancien éléve-in-
genieur.
Ayant participé de tous les mouvements im -

portants de la gauche brésilienne depuis 1 '
inssurection de 1935 il fut contraint, sous
la dictature de Vargas, á purger,. pour ses a
ctivités communistes, 6 ans de prison (1 937 —

1945). Pendant de longues années il fut un
des principaux dirigeants du P.C.B. et sa di
vergence ainsi que celle de Marighella date'
de 1964.
A partir de cette époque ses activités, com-
me dirigeant principal de 1'Actives Communis¬
te de- Sao Paulo s'intensifiérent considéra -

blement. L'A.C.de S.Paulo était le noyau au-
■■ tour duque i se' forma l1 actuel le A. L. N.

- Six ans aprés le coup d'état militaire qui
renversa le gouvernement Joao Goulart, la dictature brésilienne'
continué á persecuter, arréter, torturer, tuer ceux qui s'oppo -

sent au régime. Maintenant n'est "légal" au Brésil, que ce qui
sert la dictature au pouvoir. La doctrine de la dite Bcole Supe-
rieure de Guerre s'interpose aux lois et á la Constitution elle-
méme. Cette doctrine n'est que 1'application, dans nctre pays, '
des theses les plus beliqueuses des Etats-Unis. Ces theses preco
nisent le soutien total á la machine de guerre yankee.

Le Brésil doit étre une arriére-garde sur, '
ainsi qu'un allié constant aux grands monopoles américains, en
lutte pour la domination du monde. La défense:. de cet interét su
préme et aussi celle des interéts des groupes capitalrstes et /
fonciers brésiliens liés le plus souvent aux groupes /...
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internationaux; qui sont la raison d'étre de la dictature au
Brésil.

Sous sa forme la dictature refuse toute li¬
berté et tous droits au peuple. Elle est fonciérement anti-natio
nale et anti-populaire. Le "developpement économique"~avoué n'
est que le renforcement des grandes entreprises étrangéres, sur-
tout américaines, allemandes, japonaises. Dont les ressources '
sont directement ou indiiectement arrachées au peuple brésilien.

La politique tributaire de la dictature per-
met aux compagnies et banques specialisées dans les investisse -

ments, et en général aux succursales des entreprises américaines
de canaliser des sommes fabuleuses destinées á leurs propres in-
teréts. (il s'agit de quotients déductibles de l'impot sur la
rente devant étre réappliqués. En outre., une série d'affaires
plus ou moins louches; le rachat par le gouvernement brésilien '
d'entreprises étrangéres opérant dans le secteur des services pu
bliques, tel que: forcé, lumiére, téléphone, gaz, etc, a mis une
immense quantité de numeraire entre les mains de ees compagnies.
Ces ressources furent placées dans des secteurs plus rentables /
afin de produire aussitot des bénéfices pour les capitalistes a-
méricains.

Dans le rnéme temps, les petites et meyennes
industries brésiliennes ont á faire face á des difficultés crors

santes qui les conduisent souvent á la faillite.
Aprés avoir procedé á un relevé pbotograme -

trique minutieux de l'ensemble du territoire brésilien, (les re-
sultats détaillés n'étant connu que des américains) des societés
américaines se mirent á- acheter d'immenses proprietés dans tout
le Brésil. Les préférences allérent aux Etats de l'Arnazono, du
Goias, de la Bahia, du Maranháo, du Piaui et du Mato-Crosso. II
s'agissait non seulement de s'emparer des ressources miniéres e-
xistantes mais aussi de préparer á 1'avance des bases pour la re
sistance contre la guerre révolutionnaire du peuple brésilien. '
Plus de vingt millions d'hectares furent ainsi achetés pendant
ces derniéres années. Des municipes entiers passérent ainsi aux
mains de ces nouveaux proprietaires.

Gráce aux accords conclus entre le Ministere
de l'education et les agences de "l'aide américaine" (IJSAID) la
politique de 1'enseignement est intégralement controlée par des
techniciens américains.

Pour prouver ses succés dans le domaine éco¬
nomique, le gouvernement donne comme preuve 1'augmentation des
exportations. En realité 11 augmentation des exportations se fa.it
sur le dos du peuple, puisque les produits brésiliens sont ven-
dus á l'étranger á des prix inferieurs au marché interne gráce á
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l'artifice du "change flexible" (le dollar employé á l'achat de
certains produits posséde une valeur superieurs á celle du cour
officiel). Done les prix véritables des principaux produits ex-
portés sont en baisse. Le sac de café qui valait 87 dollars en
1954 en vaut moins de 42 en 1968. En conséquence nous voyons /
qu'avec la dévaluation propre du dollar, le café brésilien est
exporté actuellement á un prix qui correspond á peine au tiers
du prix véritable atteint il y a 1 5 ans.

Dans le domaine de l'économie le gouverne -
ment se vante d'avoir remporté des "victoires nationalistes"
C'est ce qui fut claironné á propos de la conservation du prix
du café soluble. Mais tout s'explique: les américains ne cessé-
rent leur campagne contre le café soluble brésilien que lorsqu'
ils reussirent á s'emparer du controle des societés brésilien -

nes qui se livraient á la solubilisation. Pendant longtemps la
dictature annonga avec éclat que sa politique de developpement
avait liquidé les problémes du Nordeste ainsi que ceux des re-
gions moins favorisées du pays. Mais le manque de pluie pendant
un an fut suffisant pour mettre la realité en evidence. Des mil_lions de brésiliens sont affarnés et sans abri. Les industries '
installées dans ees regions jouissent d'investissements obliga-
toires et ont á leur disposition une main d'oeuvre tres mal pa-
yée; clles cherchent surtout á fournir les marchés gu sud.Le r£
trait des capitaux des Etats de Guanabara et de Minas Gerais /
fait l'objet de nornbreux articles et commentaires publiés par
les journaux ainsi que par les revues specialisées. Des regions
entiéres du Minas Gerais souffrent d'un tel état de recession é
conomique qu'une véritable clameur publique se fit entendre á
ce sujet. L'élevage est en crise aussi bien dans des regions /
tel que Minas Gerais qu'á Sao Paulo et au Rio Grande do Sul.

Que se passe-t-il avec le peuple au milieu
de ce "developpement"? Nous avons deja parlé du Nordeste oú les
grandes masses paysannes sont obligées de travailler pour le
gouvernement á raison de 2 cruzeiros par jour, pendant que les
speculateurs vendent leurs marchandises á des prix absurdes.Des
milliers d'habitants du Nordeste sont litteralement vendus aux

propriétaires des grandes plantations du Minas Gerais et du sud
du pays.Les travailleurs agricoles et les grandes masses rura -

les continuent en général á étre rejetés par la societé brési -
lienne. Pour ce qu'il est des premiers, les.lois sociales ne
sont pratiquement pas appliquées lorsqu'il s'agit d'eux. En ce
qui concerne les petits et moyens producteurs la ligne officie_l
le du gouvernement est de leur refuser tout crédit, de sorte /
qu'ils tombent sous la depenaance absolue des accapareurs. Le
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salaire réel du prolétariat s'est réduit sans arret depuis 1964
D'aprés les calculs réalisées par les organismes liés aux sindi-
cats (ceux-ci étant aux ordres du gouvernement) le maintient du
pouvoir acquisitif de 1964 exige actuellement un salaire minimum
mensuel de 450 cruzeiros. Or ce n'est que maintenant qu'il vient
d'étre porté á 180 cruzeiros.

Les fabriques exercent une pression de plus
en plus violente contre toute tentative d'organisation ou de pro
testation. Les grandes societés américaines et brésiliennes ont
recours aux services d'agences specialisées dans 1'infiltration
d'espions (á titre de "travail temporaire"). Des lors la moindre
manifestation de mécontentement provoque le renvoi des travail -
leurs quand ce n'est pas leur arrestation.

A la célébration du 1o mai une petite féte
füt organisée par des syndiqués, sur un terrain de football. Le
motif füt suffisant pour emprisonner de nombreux travailleurs. /
Parmi eux se trouvait Olavo Hansen, par la suite torturé á mort
par les membres de 1'"Opération Bandeirantes" á Sao Paulo.

La position des fonctionnaires et des emplo-
yés n'est guére meilleure. Pour survivre, l'immense majorité a
recours á un second emploi oú se livre á toutes sortes de brico-
lages peu rénumérées.

Dans les écoles et les universités la persé-
cution et la terreur s'accentuent. Chaqué semaine des dizaines '
d'étudiants sont détenus et ménacés pour avoir critiqué le gou -
vernement. Que ees critiques soient faites au cours de conversa-
tions ou par voie d'un journal mural, le résultat est le méme.

Pour maintenir cctte situation et empécher '
le peuple de protester, un groupe de généraux, pourvus du comman
dement des plus puissantes unités de l'armée, s'est erigé en pou
voir unique du pays. Le parlement; les assemblées, les conseils
municipaux ne fonctionnent qu'aprés en avoir regu 1'autorisation
Pendant la grave maladie de 1'ex-president Costa e Silva, bafou-
ant toutes les lois, ils s'emparérent du pouvoir, puis désignai-
rent son succeseur.

A son tour Monsieur Garrastazu Medici, an-
cien chef du bureau d'informations échappa de justesse alors qu'
il était commandant, á un procés d'omission frauduleuse, grace á
une question de délai. Ce qui montra que l'Etat c'était luí. II
commenga par etouffer un seandale au sujet de la vente de terres
appartenant á une importante societé du Rio Grande do Sul, á des
prix tres élevés et superieurs aux réels. II continua les procés
de cassation de deputés et des politiciens; puis se mis á desi -
gner lui-méme les futurs gouverne rs d'Etats. Dans son propre
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ministére furent maintenus des hommes corrompus et des politi -
ciens de basse catégorie tels que Andreazza et Passarinho, char
gé de "dompter" les étudiants. II réalisa un accord avec le "na
tionaliste" Albuquerque Lima, visant une tréve "jusqu'á l'écra-
sement des terroristas". En méme temps il rélega vers des re-
gions loint nes et dispersa par tout le pays les éléments qui
maintenaient des relatú. ns étroites avec 1'anclen ministre de
Costa e Silva.

Les perséeussions réalisées contre les inte
llectuels et professeurs. Une dizame de savants éminents de 1"
instituí "Osvaldo Cruz" (Manguinhos.) furent brutalement démis /
de leur fonctions. Des procés furent instaurés contre l'eveque
de Belo Horizonte et contre des dizaines de pretres de Minas
Gerais et du Nordeste: tandis que 17 autres éveques étaient mé-
nacés de procés,

D'anciens fascistes (intégralistes) furent
appelés á exercer d'importantes fonctions-clefs. Un des collabo
rateurs les plus connus du fascisme pendant la guerre, Raimundo
Padilha est maintenant le leader du gouvernement á la chambre /
fédérale.

L'opposition bourgeoise, décapitée par la /
cassation de quelques uns de ses deputés moins dóciles, ne con¬
tinué á exister que pour donner une apparence de légalité au ré
gime et se solidariser avec lui des qu 'une-: action révolutionnai_
re a lieu.

L'assassinat de révolutionnaires, la tortu¬
re parfois jusqu'á la mort deviennent des actions courantes de
la part des forces de répression.

Marighella. le guide et dirigeant de la gue
rre révolutionnaire du peuple Brésilien fút assassiné lors d'u-
ne embuscade. Les nouvelles annongant son arrivée entouré de /
gardes-du-corps sont fausses, II arriva seul et fút froidement
fusillé. C'est la pañi que de la pólice qui causa la rnort d'une
collégue et celle d'un citoyen qui passait par hasard en voitu-
re. Un inspecteur de pólice fút également blessé dans ees mémes
circonstances. La liste dos assassinés par la pólice est énorme
Marco Antonio Bras de Carvalho, Fernando Borges Ferrcira, Ere -

mias Deluizuicov, José Idésio Beneri, o "Escoteiro" ainsi
que des dizaines d'autres. Mais il y a aussi de nombreux morts
sous la torture, depuis 1'ex-sergent Manoel Raimundo Soares, /
Shael Schreier, V ...gilio Gomes de Souza et recemment le journa-
liste Mario Alves.

La torture, 1'assassinat, 11emprisonnement
des membres des familles des poursuivis, la torture d'enfants
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comme c'est arrivé á la filie de Virgilio Gomes de Souza sont
des apergus de ce que la dictature brésilienne appelle le res
pect des droits de l'homme.

Un nombre croissant de brésiliens arrive á
la conclusión que seule la lutte armée peut en finir avec la di¬
ctature. Le peuple ne disposant pas d'armée il ne peut commencer
que par la guérilla. La guérilla rurale est 1'unique moyen de co
ordonner toutes les forces rávolutionnaires brésiliennes, 1'uni¬
que moyen de mobiliser les grandes masses des villes et des cam-

pagnes, de créer une armée révolutionnaire du peuple, de mettre
en échec les forces de la dictature et de 1' imperial i srne améri -
cain;

D'autre part, 1' intensification de la guéril_
la urbaine, du sabotage et des actions révolutionnaires dans les
villes et á l'interieur du pays finirá par ébranler la structure
gouvernamentale. Sans aucun doute la lutte sera longue exigeant
des grands sacrifices de la part du peuple. II faut diré que ees
sacrifices seront moindres á endurer qu'á supporter le pouvoir a
ctuel. Ce sont les grardes masses qui finiront par vaincre et /
renverser la dictature. Dans les circonstances actuelles elles /
ne peuvent le faire que les rmes en main. Sont indispensables /
pour mener á bien cette lutte: la propagande, la mobilisation do
pulaire, le sabotage, la défense permanente de l'interét des mas
ses, la préparation des cadres pour diriger la lutte politique /
et la lutte armée. Ce sont les actions de guérilla á la campa -
gne et la propre guérilla qui rendront possible la création d'u-
ne avant-garde organisée et unie du peuple brésilien. Cette a -

vant-garde nous conduira á la victoire.
L'experience du groupe de combattants qui en

avril iernier, dans la Vallée de la Ribeira se langa dans des a-
ctions' de guérilla füt concluante et positive. Repérés par les
forces de la dictature alors qu'ils se livraient á l'entraine
ment (done hors d'état de supporter un affrontement), ees hommes
soutinrent une lutte de six semaines, causérent des pertes á 1'e
nnemi, firent des prisonniers. Les derniers combattants á quit -
ter les lieux, sous les ordres du Capitaine Carlos Lamarca s'em-
parérent d'un camión de l'armée, traversérent sans difficultés /
les barrieres gráce á la connaissance des mots de passe, et re -

tournérent sains et saufs á Sao Paulo. Cette precieuse expérien-
ce donne la mesure des possibilités quela guérilla rurale ouvre
aux révolutionnaires brésiliens.
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Un pas important pour 1'unification des for-
ces révolutionnaires fút franchi récemment par la participation
de l'Action de Libération Mationale, créée par Carlos Marighella
et de 1'Avant-Garde Populaire Revolutionnaire (V.P.R.), dirigée
par Carlos Lamarca, pour l'enlévement de 1'Ambassadeur d'Allema-
gne Fédérale au Brésil,, D'auties organisations révolutionnaires
sont disposées á participer á des actions en commun. Ceci favori
sera l'éclosio du processus qui aboutira au déclenchement de la
guerre rurale au Brésil. Ce sera alors la victoire de la guerre
révolutionnaire du peuple Brésilien,

JOAQUIM CAMARA FERREIRA
A.L.N. - Action de Libération Nationale.

ALGERIE: LE REPRESENTANT DU GOUVERNEMENT

BRESILIEN PRESENTE DES REMERCIEMENTS

Lors de l'arrivée en Algérie des 40 détenus
politiques brésiliens, un message de remerclementes Püt adressé
au Ministre algérien des Affaires Etrangéres par j.e représen
tant du gouvernement brésilien en Algérie.

C'est aussi dans ce message que nous rele -

vons:"mon gouvernement en demandant au votre de recpvoir ees /
prisonniers désirait ainsi exprimer la confiance et l'amitié /
que le Brésil voue á l'Algérie gage de fraternité dont la signi
fication est d'autant plus frappante au moment ou nous nous sen
tons si souvent incompris dans le monde'.' (El Moudjahid,8/7/70)

En conséquence le gouvernement brésilien /
est amené á admettre:

1- Qu'il existe des prisonniers politiques
au Brésil. Ceci cinstitue un démenti aux propres déclarations o
fficielles de la Présidence de la République (Bulletin du 11-5-
70 de l'Ambassade du Brés;1 á Rome)

2- Qu une campagne Internationale de répro-
bation et de protestation contre les supplices et les assassi —

nats,pratiqués sur les détenus politiques par la dictature mili
taire, est en cours.
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GREVE DE LA FAIM, A ORLEANS,
CONTRE LES MARCHANDS DE CANONS.

Des vives protestations ont été formulées par
1'opinión publique frangaise, lors de la vente de 16 "Mirages"
au Gouvernement brésilien.

Le R.P. Jean Desbois et le professeur Jean- Ma¬
rie Muller, en signal de protestation contre l'acte du Gouverne
ment frangais, ont decidé d1entreprendre une gréve de la faim
du 19 juin au 3 juillet. C'est que 1'autorisation de la vente
des "Mirages" fut donnée au moment ou des preuves irréfutables
au sujet des tortures au Brésil nous faisaient connaitre 1a. vrai
nature du regime établi en ce pays.

Sous le titre de "Marchands de Canons" la secti-
on d'Orleans du P.S.U. a publié, le 25 juin, un article dans le
quel elle exprime sa solidarité envers les deux grevistes et af
firme "qu'il n'y a pas de mots assez forts pour qualifier cette
vente d'avions de combat á un pays au moment meme ou des rnilli-
ons de paysans du Nordeste sont menacés de famine; un pays oú
l'on achéte des ouvriers agricoles comme autrefois on achetait
des esclaves; un pays oú la torture est ouvertement pratiquée /
sur les detenus politiques dans les prisons.

La C.F.D.T. par la meme occasion, en un communi-
qué envoyé á la Presse dit "qu'alors que des millions d'hommes
souffrent et meurent de faim, par 1'exploitation et la dictatu-
re militaire, notre pays (qui se veut le champion de la paix )
ne connait d'autre remede que celui de la vente á leurs gouver¬
nement d1instruments servant á 1'exploitation et á maintenir la
classe ouvriére dans un état évident de sous-prolétariat".

Sur le meme sujet Mgr. Riobé, eveque d'
Orleans et president de la Commission /
Pro-Amérique Latine de la Conférence des
eveques de France, a publié la lettre /
suivante:

Aprés la conférence de Dom Helder Camara, á Or¬
leans, le 23 mai dernier, j'écrivais: "Nous étions 3.000 á ecou
ter Dom Helder. Qu'allons nous faire maintenant pour traduire /
dans les. actes les convictions que nous avons partagées?"

II ne serait pas honnéte en effet d'avoir invi¬
té Dom Helder á prendre la parole en France, de l'avoir applau-
di pour l'audace et le courage avec lesquels il a denoncé " ;L



17
1'injustice et dit la verité , et de le laisser maintenant as-sumer seul des rísques considérables.

Nous avons regu le témoignage de Dom Helder comme un appel directe á notre conscience. Désormais nous ne pour -rons vraiment nous diré solidaires de"l'action pour la Justice /et la Paix", courageusement entreprise par Dom Helder dans sonpays, que dans la mesure ou nous ménerons ce meme combat chez nous.

C'est la que notre responsabilité est direct -ment engagée.
Aussi lorsque la Francé tolére un projet de ven¬te de seize Mirage-III au Brésil, nous sommes atteint'dans notreconscience d'homme et de chrétien.
Sans doute, c'est d'abord á nos Fréres Brésili -

ens qu'il appartient de réagir.
Mais comment accepterions-nous de nous enrichirde la vente de ees armes á un pays ou tant d'hornmes sont privésdé pain et de liberté?
Et comment concilier 1'acceleration universellede la course aux armements, á laquelle nous prenons une part im¬

portante, avec les enseignements de .1 'Encyclique "Pacem in Ter -
ris", reconnue naquere comme la charte qui devait orienter toute
l'activité des nations?

Jean XXIII l'affirmait nettement: "l'un de nos
devoirs primordiaux, c'est de fonder les relations des hornmes et
des peuples sur l'arnour et non sur la crainte".(Pacem in Terris)

II n'est plus possible de nous contenter d'of -

frandes et d'aumones, car la charité passe aujourd'hui par lesvoies de la justice sociale et internationale.
La souffrance et 1'humiliation qu'endurent des

millions d'hornmes nous sont maintenant trop connues pour que no¬
us puissions garder longtemps le silence et prétendre resten fi-
déles á l'Evangile.

Quand Jean Desbois et Jeari-Marie Muíler décident
de s'abs.tenir de toute nourriture pendant deux sema i nes, parce
qu'il leur est apparu qu'ils ne pouvaient pas manger ce pain "é-
changé contre des armes", je ne peux que soutenir leur geste.

Je souhaite qu'il éveille chez beaucoup d'entre
nous un authentique sursaut spirituel, seul capable de nous ü~
cter les actes á poser pour que le monde, oú tant d'hommes vi -

vent dans l'angoisse, soit penetré de l'Esprit des Beatitudes.

G.M. KIOP.E, évéque d'Orleans.
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DEMENTI: L'ENLEVEMENT DE PELE

L'information diffusée par la Presse selon
laquelle le joueur de football Pelé serait kidnappé par un certain nombre d'officiers de l'Armée Brésilienne dans le but de
faire tomber la responsabilité de cet acte sur les Porces de
libération nationale, ne provient pas du Front Brésilien d'In¬
formation. , siégeant á Alger.

Nous ne divujgons que des Paits et des do-
cuments réels dont la diPPusion est interdi te par la dictature
militaire. Faits et documents dont nous poiions 1'entiére res¬
ponsabilité.

FRONT BRESILIEN D'INFORMATION

BOITE POSTALE 5 - PLATEAU SAULIERE

ALGER - ALGERIE.


